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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Hédonisme


	 


	1: Embrasser le cul


	"Alors je lui ai dit que si c'est ton idée d'un swing de golf, alors tu as autre chose à faire!"


	J'ai ri aussi fort que tous les autres associés juniors qui entouraient le vieux Marshall. La blague n'avait même pas de sens, mais je voyais à la façon dont il nous souriait à tous que nous devions rire. Jones, de l'autre côté, n'a pas eu l'air de comprendre et il était juste un peu en retard sur le punch.


	Marshall ne l'a pas manqué. Il était peut-être vieux. Positivement vieux selon les normes de tous les associés juniors qui l'entourent avec leurs lèvres plantées fermement sur son cul pour rendre le baiser encore plus pratique, mais il était vif. On ne peut pas être à la tête de l'un des cabinets d'avocats les plus prestigieux de la ville, peut-être même du pays, si on n'est pas malin.


	Il y a peut-être eu des gens qui sont tombés dans cette position parce que leur nom de famille se trouvait être sur l'entreprise. Mais les cabinets d'avocats comme celui-là ne resteraient pas longtemps les meilleurs de la ville.


	Je détestais chaque minute de ce travail, mais j'avais besoin de passer le plus de temps possible à lécher le cul des partenaires principaux lors de ces concerts. C'était le vrai moyen d'avancer dans ce métier, même si je le détestais. Mais c'était un jeu auquel je devais jouer. Sinon, toutes les heures ridicules que je passais au travail n'en vaudraient pas la peine, et je frémis à l'idée que tout ce léchage de cul serait du temps perdu.


	J'ai jeté un coup d'œil dans la pièce pour voir si Anne était là, quelque part. Cette petite réunion se tenait dans la "salle de conférence" à deux étages du cabinet. Un balcon courait le long du deuxième niveau avec des étagères remplies de livres juridiques qui n'étaient presque jamais dépoussiérés à l'heure de la recherche juridique en ligne, mais ils étaient toujours là pour le spectacle et pour impressionner les clients qui passaient et n'avaient aucune idée de la modernisation de la profession.


	Non pas que certains des vieux dinosaures qui dirigeaient l'endroit aient la moindre idée de la modernisation de la profession. Ils avaient des associés juniors comme moi pour faire tout ce travail fastidieux à leur place. Je devais juste sourire et attendre mon heure jusqu'à ce que je sois l'un des anciens qui envoie les jeunes fraîchement diplômés faire mon travail. Cela arriverait.


	J'ai repéré Anne de l'autre côté de la pièce, un verre de vin à la main. Mes yeux se sont rétrécis quand j'ai vu avec qui elle se tenait. Brad Ross. Il était un associé junior comme le reste d'entre nous, mais il paraît qu'il était sur le point de devenir associé. Il était là depuis plus longtemps que tous les autres associés juniors, on lui a même refusé plusieurs fois, mais il s'est accroché et tout le monde a pensé que cela devait arriver plus tôt que tard.


	Ce type était aussi une vraie baveuse. Surtout quand il s'agissait de femmes. Toutes les assistantes juridiques qui travaillaient ici savaient qu'elles devaient rester loin de lui si elles n'étaient pas intéressées. Non pas qu'il y ait beaucoup de jeunes et jolies assistantes juridiques qui n'étaient pas intéressées par ce qu'il avait à offrir. La rumeur disait qu'il s'était frayé un chemin à travers presque toutes ces personnes depuis qu'il était ici. La rumeur disait aussi qu'il avait peut-être frayé un chemin à travers les femmes de certains associés juniors depuis qu'il était ici, et que c'était peut-être en partie la raison pour laquelle il n'avait pas encore été promu.


	C'était le genre de rumeur qui me rendait moins heureuse de le voir là-bas en train de parler avec Anne. La belle Anne dans une tenue noire assez simple qui parvenait quand même à être sacrément sexy parce que c'était elle qui la portait. Il moulait son corps à tous les bons endroits et mettait en valeur son corps de mannequin qui allait de pair avec cette beauté innocente et désarmante de fille d'à côté sur son visage.


	En bref, elle était magnifique. Je le savais car c'est moi qui l'ai épousée. J'ai voulu verrouiller cela avec une bague dès que je l'ai rencontrée. Je savais aussi que ma femme représentait probablement la cible idéale pour une ordure comme Brad. Il voyait une femme douce et innocente et il devait la souiller. Ce serait comme se mettre en colère contre un requin qui a dévoré un délicieux poisson.


	Je ne m'énerverai peut-être pas contre le requin qui suit son instinct, mais je pourrais frapper Brad s'il devenait trop familier avec ma femme. En les observant de l'autre côté de la pièce, je l'ai vue rire à quelque chose qu'il a dit, puis il s'est penché et a posé une main sur son bras. C'était un geste subtil, le genre de chose qui pourrait être complètement innocent dans d'autres circonstances, mais je savais ce qui se passait ici. C'était de Brad dont nous parlions. Quand il parlait avec une jolie femme, tout ce qu'il faisait était calculé pour la séduire.


	Il n'y aurait pas de moulinet si j'avais quelque chose à voir avec ça. J'ai vu rouge. Mon corps entier avait l'impression d'être en feu en les regardant mettre leurs têtes ensemble comme ça. J'ai également eu une autre surprise. Un remue-ménage entre mes jambes. Ça, c'était intéressant. J'étais tellement énervée que j'ai bandé? C'était nouveau.


	"Quelque chose ne va pas Edward?"


	Merde. C'était le vieux Marshall qui me parlait. J'ai fait demi-tour et il m'a souri. Il a regardé devant moi et je pouvais dire le moment exact où ses yeux sont tombés sur Anne. C'était toujours évident quand un type regardait ma femme. Ses pupilles se sont dilatées et sa respiration s'est accélérée très légèrement. Ses yeux ont bougé de haut en bas alors qu'il regardait le paquet complet dans cette robe noire moulante et sexy. Ses lèvres se sont légèrement entrouvertes, mais il n'est pas allé jusqu'à se lécher les lèvres. Certains gars le faisaient.


	"Tu pensais peut-être aller voir ta charmante épouse, Edward?" a-t-il demandé, le regard disparaissant de son visage presque aussi vite qu'il était apparu. Il m'a regardé et m'a fait un clin d'œil puis s'est penché assez près pour que je sois le seul à pouvoir entendre ce qu'il disait. "Avec Brad qui lui parle, je ne peux pas dire que je te blâmerais."


	J'ai cligné des yeux en regardant Marshall. Est-ce qu'il venait vraiment de dire ça? Je suppose que les histoires sur la réputation de Ross étaient un peu plus vraies que je ne l'avais pensé si Marshall était au courant. Cela pourrait aussi expliquer pourquoi Brad était dans les parages depuis si longtemps sans obtenir le poste qu'il convoitait tant.


	"Oui, je pense que je vais aller voir la missuz, mais c'était sympa de discuter avec vous tous", ai-je dit.


	Je me suis détachée des autres associés juniors. Aucun d'entre eux ne semblait trop triste de me voir partir. Quelques-uns me lançaient même des regards jaloux, et pourquoi pas? Je venais d'avoir un échange personnel avec le vieil homme lui-même. Bien sûr, ce n'était qu'une seule phrase, mais c'était beaucoup plus que ce que la plupart des associés juniors ont eu. Il connaissait aussi mon nom, ce qui n'est pas rien.


	En fait, je me sentais plutôt bien dans ma peau alors que je traversais la pièce pour rejoindre Anne. Je me suis dit que c'était un sacré compliment que le vieil homme reluque ma femme comme ça. Après tout, la femme trophée qu'il avait toujours à son bras était elle-même assez belle. Elle devait l'être pour obtenir le poste de sa femme, après tout. J'ai jeté un coup d'œil dans la pièce pour voir si je pouvais l'apercevoir quelque part, ces aperçus étaient toujours très amusants, mais elle était introuvable.


	J'ai cependant vu plusieurs des autres épouses trophées. Pas que ce soit une mauvaise chose. La plupart d'entre elles étaient des femmes plutôt sympathiques en plus d'être jolies à regarder. La plupart d'entre elles étaient aussi au moins les deux ou troisièmes épouses des partenaires principaux. J'étais presque sûre qu'il n'y en avait qu'un seul qui était encore avec sa première femme, et il ne venait pas si souvent que ça à ces réceptions.


	Le fait que j'ai eu une première femme aussi merveilleuse qu'Anne était quelque chose d'aberrant. Et puis, ce n'est pas comme si je l'avais épousée uniquement pour son physique. Elle était aussi intelligente, gentille, attentionnée, et elle avait vraiment une innocence que j'aimais. Elle était aussi calculatrice, rusée et la personne parfaite pour m'accompagner dans mon ascension dans l'entreprise. Elle était ma partenaire à tous points de vue. Nous n'avions aucun secret l'un pour l'autre.


	Quand je les ai atteints, elle a levé les yeux vers moi et a souri.


	"Bonjour chérie", dit-elle. "Je viens de parler à ton ami Brad ici présent de ce que c'est que de travailler ici au cabinet. Je n'arrive pas à croire tout le travail que vous devez faire!".


	Elle a écarquillé les yeux et sa voix a pris une qualité haletante qui était si chaude, putain. J'ai souri. Je savais exactement ce qu'elle faisait. Jouer la comédie pour le bénéfice de ce type. Il était évident qu'elle ne savait pas s'il était quelqu'un qui pouvait potentiellement aider ma carrière, et donc elle restait là à le laisser lui passer de la pommade au cas où cela pourrait m'aider quelque part.


	Comme je l'ai dit, elle était plutôt rusée. Plutôt sournoise quand elle voulait l'être. J'ai aussi poussé un soupir de soulagement. Je ne sais pas trop pourquoi je m'inquiétais qu'elle soit réellement intéressée par Brad. Ce n'est pas comme s'il avait une chance en enfer avec elle. Elle était à moi, complètement, et c'était idiot de s'inquiéter qu'elle parte avec un autre gars.


	J'ai aussi ressenti un petit pic dans le cerveau en bas à l'idée qu'elle soit avec un autre gars. J'ai eu l'image d'elle allongée sous Brad avec lui en train de la pomper et j'ai dû secouer la tête pour faire disparaître cette image.


	D'où cela vient-il?


	"Alors tout va bien ici?" J'ai demandé.


	C'était un code. Si elle avait un problème ou qu'elle se sentait vraiment mal à l'aise de rester là à parler avec ce type, ce que je pouvais tout à fait comprendre étant donné qu'il était parfois une pute, alors elle s'excusait et nous allions ensemble dans une autre partie de la pièce où elle ne serait pas dérangée. C'était un code que nous avions inventé lorsque nous sortions ensemble dans des bars ou des clubs à l'époque où nous sortions ensemble, mais nous avions rapidement découvert que le code fonctionnait aussi bien ici lors de ces réunions sociales avec la société que dans un club. Bien sûr, ce n'était pas un code très subtil, mais il fonctionnait.


	"Ouaip", dit Anne. Elle a tendu une main et l'a passée le long de mon bras en regardant Brad. "Brad me racontait tout sur la vie ici au cabinet. Je pense que je vais rester et discuter avec lui un peu, si ça ne te dérange pas."


	J'ai hoché la tête et me suis retournée pour regarder la foule. Anne m'envoyait promener pendant un petit moment. Il y avait quelque chose chez Brad qui l'intéressait. J'ai ressenti un autre coup de poignard de jalousie ainsi qu'un tressaillement de ma queue en pensant à ce qui pouvait bien l'intéresser à ce point.


	Non, ce n'était pas ça. Ça ne pouvait pas être la chose qui intéressait tous les assistants juridiques. N'est-ce pas? Je n'allais pas penser à ça. J'allais sortir et faire de la lèche à certains des autres partenaires principaux. Obtenir un contrôle de nom de la part de Marshall, c'était bien, mais il n'était pas le seul à être responsable de la décision pour qu'un gars atteigne le statut d'associé.


	Non, il y avait beaucoup plus de culs à embrasser ce soir, et cela signifiait que je devais sortir et travailler un peu plus la pièce. Je pourrais parler de tout avec Anne plus tard, après la fête. J'aurais tout le temps de parler de tout ça à ce moment-là.


	 


	2: Mysterious Stranger


	J'ai regardé la pièce un moment de plus pour essayer de trouver une cible. J'ai vu un groupe d'associés principaux debout en cercle, accompagnés de certaines de leurs épouses. Bizarrement, il n'y avait pas de personnes juniors autour d'eux. D'habitude, ils attirent les gens de mon niveau comme des mouches à merde.


	S'il n'y avait personne de mon niveau dans les parages, cela pourrait signifier qu'ils étaient occupés à avoir une conversation où les associés juniors de bas étage n'étaient pas les bienvenus. Cela pourrait aussi signifier qu'un si grand nombre d'associés principaux se tenant debout et parlant entre eux était un peu intimidant pour quiconque voulait les approcher.


	Eh bien, la fortune favorise les audacieux. Je me suis dit que j'allais au moins m'approcher et voir ce qu'il y avait à voir. Je me suis donc approchée.


	Ils m'ont regardé et l'un d'eux a souri. Aucun d'entre eux ne m'a repoussé. Je me suis dit que c'était bon signe. Peut-être étais-je le premier à avoir réellement les couilles de les aborder de toute la soirée. Un gars pouvait espérer.


	"Tu passes une bonne soirée?" J'ai demandé.


	"Certainement", dit M. Roth. "Quel était ton nom déjà? Edwin?"


	"Edward, monsieur", ai-je dit. J'ai tendu la main et il l'a prise. Comme toujours, il avait à son bras sa charmante femme, une beauté aux cheveux bruns qui aurait pu être un mannequin dans sa robe bleue étincelante. Tous ces hommes n'étaient pas le type typique que l'on imagine quand on pense aux associés principaux d'un cabinet d'avocats. Habituellement, le type était plutôt vieux et décrépit. Ridés. Ces hommes étaient tous plus âgés, mais ils se maintenaient tous en excellente forme également. Anne l'avait même commenté plusieurs fois, en disant que certains d'entre eux avaient même un côté sexy plus âgé comme Sean Connery ou George Clooney.


	Mais vu qu'ils n'avaient pas le temps de faire de la musculation parce qu'ils étaient occupés à faire faire tout le travail à des gars comme moi, il n'est pas surprenant qu'ils soient tous en bonne forme. Je suppose qu'ils devaient l'être pour suivre ces jolies jeunes choses sur leurs bras.


	"Alors, qu'est-ce qui t'amène ici ce soir, Edward?" dit un deuxième, M. Thomas.


	"Eh bien, je vous ai tous vus debout à discuter les uns avec les autres et je me suis dit qu'il y avait une chance sur deux pour que vous chassiez tous les associés ou qu'aucun d'entre eux n'ait le courage de venir vous parler. Je me suis dit que j'allais prendre le risque que ce soit le dernier et non le premier."


	Ils se sont tous regardés et ont souri. J'ai soudain eu l'impression d'avoir fait le bon choix.


	"C'était du bon travail que tu as fait sur le compte Johnson, Edward", a dit M. Thomas. "Ce travail que tu as fait m'a permis de passer une journée sur le yacht avec la missuz. J'ai l'impression de ne pas avoir assez de temps avec elle parfois."


	"Oh allez poopsy", a dit une jolie rousse. Elle avait l'air d'avoir pu être une pom-pom girl professionnelle pour une équipe de la NFL très récemment. J'aurais juré l'avoir vue devant la télévision à un moment donné, portant un de ces uniformes minuscules. Bon sang, avec autant d'argent que ces gars finançaient, elle pourrait encore faire partie de l'équipe pour ce que j'en sais. Ils avaient autant d'influence.


	"Quoi? J'aime passer du temps avec mon petit schmoopsypie, n'est-ce pas Katelyn?" dit-il en se penchant pour frotter son nez contre le sien.


	Alors. Je devais leur donner ça. Ils semblaient sincères dans leur affection l'un pour l'autre. Il n'y avait certainement pas la froideur à laquelle je m'attendrais de la part d'un couple qui n'est ensemble que parce que l'un est sexy et l'autre est plein aux as. Mais bon, je ne connaissais pas grand-chose aux relations entre femmes trophées, alors qui étais-je pour dire quoi que ce soit à ce sujet?


	Les autres gars ont souri et ricané en voyant ce vieil homme et la fille qui était assez jeune pour être sa petite-fille se donner des baisers eskimos. J'ai vu l'un d'entre eux se tourner et regarder ma propre femme, et pendant un instant, il y a eu de nouveau ce regard. Le bref mouvement de haut en bas qui me disait qu'il regardait et qu'il aimait. J'ai réprimé un frisson.


	Pourquoi est-ce que je m'énervais à l'idée que ces gars regardent ma femme? Que diable se passait-il ici?


	"Alors Edward", a commencé à dire le gars, puis il s'est tu lorsque quelqu'un d'autre que je n'ai pas reconnu est entré dans le groupe. Un homme à la peau bronzée et à la barbe bien taillée. Il s'est faufilé au milieu des partenaires principaux comme s'il était le propriétaire des lieux, mais je ne me souvenais pas de l'avoir déjà vu dans le cabinet d'avocats.


	"Bonsoir messieurs", a-t-il dit avec un léger accent que j'ai eu du mal à placer. Des années passées à regarder des films avec des acteurs d'un pays jouant le rôle d'acteurs d'autres pays avaient ruiné ma capacité à distinguer les uns des autres, sauf si c'était quelque chose de vraiment évident comme quelqu'un du Royaume-Uni. Si je devais placer ce type n'importe où, il serait peut-être espagnol, ou peut-être quelque part au sud de la frontière. C'était difficile à dire avec certitude.


	"Felix", dit M. Roth, un énorme sourire apparaissant sur son visage. "C'est tellement bon de te voir ce soir!"


	"Et c'est un plaisir de vous voir tous, messieurs, bien sûr", a-t-il dit avec un léger signe de tête. J'étais immédiatement sur mes gardes. Ce type leur faisait peut-être un signe de tête par respect, mais son langage corporel racontait une autre histoire. Il était évident que ce type était celui auquel les partenaires principaux s'en remettaient, et jusqu'à ce que je sache comment c'était possible, je ne voulais pas faire un faux pas. C'était un bon moyen de se faire virer sans cérémonie.


	"Alors, sommes-nous prêts pour le grand événement de ce week-end?" demande M. Roth.


	"S'il te plaît, Daniel," dit ce Felix. "Je préfère que nous ne parlions pas des événements en public où ils pourraient être entendus."


	Il m'a regardé d'un air pointilleux. Il était très clair que, quel que soit le sujet dont ils parlaient, ce type n'était pas vraiment à l'aise avec le fait qu'ils en parlent devant moi. Tous les partenaires principaux se sont retournés et m'ont regardé avec quelque chose qui ressemblait fort à de la désapprobation, et je me suis demandé si je devais quitter la scène à gauche avant d'énerver l'un d'entre eux.


	"Tu es Edward, n'est-ce pas? Felix a demandé, tournant soudainement son attention sur moi. Je me sentais comme un insecte sous une loupe, et je me demandais combien de temps il faudrait avant que je ne me brûle.


	"Hum, oui?" J'ai dit. "Je ne crois pas que nous nous soyons déjà rencontrés."


	J'ai déplacé ma boisson dans ma main gauche et lui ai tendu la droite pour qu'il la serre. Il l'a fait avec un sourire chaleureux et invitant sur le visage. C'était un genre de sourire désarmant. Le genre de sourire qui était si authentique que j'avais du mal à croire que quelque chose de mal pouvait arriver juste en parlant avec ce type.


	"J'ai beaucoup entendu parler de toi, Edward," a-t-il dit.


	J'ai cligné des yeux. De quoi ce gars parlait-il?


	"Tu l'as fait?"


	Il a jeté un coup d'œil par-dessus mon épaule et il était assez facile de comprendre ce qu'il regardait. Bien que je suppose qu'il serait plus exact de dire qu'il était assez facile de comprendre qui il regardait. Anne était partie dans cette direction, probablement en train de parler à ce connard. Bien que, pour une surprise, les yeux de ce gars ne faisaient pas le va-et-vient que la plupart des autres gars faisaient quand ils regardaient ma femme. Soit il n'était pas intéressé, ce qui est peu probable, soit il avait un self-control exceptionnel.


	J'étais prête à parier sur cette dernière.


	"Si vous voulez bien nous excuser, messieurs?" dit Felix.


	Pendant un instant, j'ai cru qu'il me parlait. J'ai failli me retourner et partir par habitude. En tant qu'associée junior, j'étais plus qu'habituée à être congédiée avec désinvolture. Surtout en compagnie des associés principaux. Mais il s'est tourné vers ces mêmes associés principaux et les a regardés tour à tour.


	J'ai retenu ma respiration et j'ai attendu l'explosion. Ce n'étaient pas des hommes qui avaient l'habitude de se faire commander. Je me souviens d'un cas où un jeune associé qui avait un peu trop bu avait plaisanté en imitant M. Roth qui donnait des ordres à tout le monde, sans se rendre compte que M. Roth se tenait juste derrière lui pendant tout ce temps, les sourcils froncés. Le gars avait vidé son bureau le lendemain et personne n'avait entendu parler de lui depuis.


	Mais ce sont les partenaires principaux qui ont fait leurs excuses et sont partis. Je n'ai pu que m'arrêter et fixer avec étonnement cet homme à l'accent que je n'arrivais pas à situer qui avait le pouvoir de donner des ordres à certains des hommes les plus puissants de la ville, de l'État. Qui était cet homme?


	J'étais encore plus nerveuse de me tenir près de lui maintenant que je l'avais été il y a quelques instants.


	"C'était assez impressionnant", ai-je dit.


	"De quoi tu parles?"


	J'ai réfléchi à cela pendant un moment. Je ne pouvais pas exactement lui dire que j'étais impressionnée par la façon dont il parvenait à donner des ordres à une bande de vieux types qui dirigeaient essentiellement ma vie. Je ne connaissais pas la nature de sa relation avec eux, après tout. S'il s'avérait qu'il était copain-copain avec eux, ce qui semblait probable vu la façon dont ils étaient tout sourire lorsqu'il était près d'eux, alors dire quelque chose comme ça pourrait très vite leur revenir en pleine face.


	Je ne voulais pas être celle qui débarrasserait mon bureau le lundi suivant.


	"Tu parles de la façon dont je leur ai demandé de partir et qu'ils ont écouté tout de suite, oui?" a-t-il demandé. "C'est bon. Tu peux parler librement autour de moi."


	Mes yeux sont devenus grands. Ce type était comme un télépathe ou quelque chose comme ça. Très impressionnant.


	"Je suppose que c'était un peu impressionnant", ai-je dit. "J'ai tellement été habituée à ce que ces gars-là dirigent ma vie que c'est bizarre de voir quelqu'un qui peut les convaincre de faire ça."


	"Pas si impressionnant", a-t-il dit. "D'après mon expérience, le pouvoir appartient à ceux qui veulent le prendre. Déferle sur quelqu'un et il te traitera comme un subordonné. C'est une leçon pour toi ce soir."


	J'ai pris un verre et je me suis demandé s'il avait raison. Cela semblait fou. Les partenaires principaux avaient effectivement un pouvoir bien réel. Le pouvoir de m'embaucher ou de me renvoyer. Le pouvoir de faire de moi un homme riche avec une vie de luxe relatif s'ils décidaient de me promouvoir.
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